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TEXTE

L’ar chi pel de Porto Rico oc cupe une si tua tion par ti cu lière vis- à-vis
des États- Unis. Situé à quelque 1600 ki lo mètres au sud- est des pre‐ 
mières côtes de la Flo ride, l’ar chi pel jouit d’un sta tut po li tique hy bride
of fi ciel le ment ap pe lé « État libre as so cié » (Es ta do Libre Aso cia do) qui
lui confère une large au to no mie po li tique dans un cadre néan moins
dé fi ni par les États- Unis. Ce com pro mis éla bo ré dif fi ci le ment dans la
pre mière moi tié du ving tième siècle a été ré gu liè re ment remis en
ques tion de puis. Le sort ré ser vé aux cen taines de mil liers de Por to ri‐ 
cains émi grés aux États- Unis dans les an nées 1960 et 1970 a ainsi ré‐ 
vé lé les li mites de cette « as so cia tion » ; vic times de dis cri mi na tions
mul tiples, no tam ment lin guis tiques, ces Por to ri cains re ven di quèrent
des droits en tant que ci toyens amé ri cains et his pa no phones.

1

Cet ar ticle a pour objet d’éta blir la gé néa lo gie des re ven di ca tions lin‐ 
guis tiques des Por to ri cains et de les si tuer parmi leurs autres re ven‐ 
di ca tions, qu’elles aient été for mu lées sur l’ar chi pel ou le conti nent.
En tant qu’objet de re ven di ca tion, le droit lin guis tique se ré vèle étroi‐ 
te ment lié à son contexte. En d’autres termes, il s’éla bore sur la base
d’autres droits déjà éta blis. Ceci ex plique pour quoi il est es sen tiel le ‐
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ment re con nu comme un droit né ga tif, c'est- à-dire comme une pro‐ 
tec tion contre toute dis cri mi na tion lin guis tique.

1. De l’af faire de l’U.S.S. Maine à la
guerre hispano- américaine
Au matin du 16 fé vrier 1898, le monde ap prit avec émoi la des truc tion
du croi seur cui ras sé amé ri cain U.S.S. Maine dans le port de la Ha vane.
Les pre miers ré cits firent part d’un bilan hu main lourd, d’au tant que
la source de l’ex plo sion était lo ca li sée à la proue du bâ ti ment, juste en
des sous du quar tier des ma rins. Tout en re la tant cet évè ne ment dans
ses moindres dé tails, la presse quo ti dienne amé ri caine se fit l’écho
des nom breuses hy po thèses ex pli quant cette ex plo sion : la sur chauffe
d’un gé né ra teur fut d’abord pré sen tée comme la cause la plus pro‐ 
bable. Mais très vite, la ru meur prit le des sus, et après le sa bo tage de
la coque par de mys té rieux plon geurs sca phan driers, il fut éta bli que
l’ex plo sion d’une mine sous- marine es pa gnole avait été à l’ori gine de
cet at ten tat ayant causé la mort de deux cent soixante- six hommes.
Telle fut la conclu sion of fi cielle de la com mis sion d’en quête man da tée
par la ma rine amé ri caine.

3

Au début du prin temps 1898, l’issue de l’af faire de l’U.S.S. Maine était
pour tant in cer taine : si l’opi nion pu blique amé ri caine, at ti sée par une
presse sen sa tion na liste (yel low press), consi dé rait cet évè ne ment
comme une vé ri table dé cla ra tion de guerre adres sée par l’Es pagne
aux États- Unis, le pré sident amé ri cain William McKin ley res tait cir‐ 
cons pect. Il igno ra l’avis de la com mis sion aux af faires étran gères du
Congrès, tout comme les ré so lu tions adop tées par les sé na teurs ré‐ 
pu bli cains va- t-en-guerre, Jo seph B. Fo ra ker et William P. Frye. En
re vanche, il pro po sa une mé dia tion di plo ma tique aux Es pa gnols et
aux in dé pen dan tistes cu bains pour ten ter de mettre un terme à des
dé cen nies d’in sur rec tion et de guerre ci vile. Il ob tint de la Cou ronne
es pa gnole la pro messe d’un ar mis tice, mais ses di plo mates ne par‐ 
vinrent pas à faire ad mettre à Ma drid l’in dé pen dance com plète de
Cuba. En consé quence de cet échec di plo ma tique, et face à un
Congrès et une opi nion pu blique ac quis à la cause cu baine, le pré‐ 
sident McKin ley n’eut, semble- t-il, d’autre choix que de dé cla rer la
guerre à l’Es pagne le 20 avril 1898.
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La guerre hispano- américaine fut une guerre très ra pide : il ne fal lut à
l’armée amé ri caine, aidée par les in dé pen dan tistes, guère plus de
quatre mois pour s’em pa rer de Cuba. Les autres co lo nies es pa gnoles
dans la Ca raïbe (Porto Rico) et dans le Pa ci fique (Guam, les Phi lip‐ 
pines) im pli quées dans ce conflit ne ré sis tèrent pas da van tage 1. En
vertu du trai té de Paris signé le 10 dé cembre 1898 2, les États- Unis ac‐ 
quirent l’en semble de ces îles et ar chi pels. C’est ainsi qu’en quelques
mois, les États- Unis hé ri tèrent des restes de l’un des plus grands em‐ 
pires co lo niaux de l’his toire pour de ve nir à leur tour une puis sance
co lo niale.

5

À plus d’un égard, l’ex plo sion de l’U.S.S. Maine res semble à ces évè ne‐ 
ments qui firent bas cu ler le cours de l’his toire au dix- neuvième ou au
ving tième siècle  : quelques coups de se monce tirés en di rec tion du
na vire Star of the West en jan vier 1861 suf firent à en traî ner les États- 
Unis dans une guerre ci vile, la guerre de Sé ces sion 3  ; l’as sas si nat de
l’ar chi duc François- Ferdinand plon gea l’Eu rope dans la Pre mière
Guerre mon diale. Mais à l’évi dence, ces évè ne ments eurent de telles
ré per cus sions parce qu’ils se pro dui sirent dans des contextes très
par ti cu liers. La guerre de Sé ces sion eut pour ori gine des dé cen nies
de lutte contre l’es cla vage, d’an ta go nismes éco no miques entre Nord
et Sud, de com pro mis in te nables sur l’ave nir de « l’ins ti tu tion par ti cu‐ 
lière 4 » dans les nou veaux ter ri toires créés à l’ouest. Les causes de la
Pre mière Guerre mon diale sont aussi bien connues  : il ne fait nul
doute que le sys tème d’al liances entre puis sances eu ro péennes, lan‐ 
cées en outre dans une course à l’ar me ment, fut à l’ori gine de la
grande guerre.

6

Il est en re vanche plus dif fi cile d’iden ti fier les causes pro fondes de la
guerre hispano- américaine, et sur tout de l’em pire co lo nial amé ri cain
qui en ré sul ta. En effet, ces dé ve lop pe ments semblent consti tuer une
vé ri table rup ture dans l’his toire de la po li tique étran gère des États- 
Unis. De puis la fin de la guerre de Sé ces sion, prio ri té avait été don née
à l’ex pan sion éco no mique  : l’in dus trie amé ri caine avait be soin de
conqué rir de nou veaux mar chés pour sou te nir sa très forte crois‐ 
sance ; elle avait tout au tant be soin de sé cu ri ser ses sources d’ap pro‐ 
vi sion ne ment en ma tières pre mières. L’ex pan sion ter ri to riale n’était
donc pas à l’ordre du jour : en 1867, le trai té d’achat de l’Alas ka fut voté
avec dif fi cul té par le Congrès, au terme d’un an de dé bats. Mais deux
ans plus tard, l’an nexion de Saint Do mingue, pro jet cher au pré sident
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Ulysses S. Grant, fut re je tée par le Congrès. De la même ma nière, les
lé gis la teurs amé ri cains re fu sèrent d’an nexer l’ar chi pel d’Ha waii, avec
qui ils si gnèrent pour tant sans hé si ter un trai té de libre- échange en
1875.

Les ori gines de l’em pire co lo nial amé ri cain font au jourd’hui l’objet
d’un débat his to rio gra phique in té res sant. De nom breux his to riens
sou lignent le ca rac tère ex cep tion nel de cet épi sode co lo nial, et dé‐ 
fendent la thèse selon la quelle la guerre hispano- américaine fut une
« guerre non- voulue », une guerre qui s’im po sa aux États- Unis (La fe‐ 
ber, 1995 : 202 ; Off ner, 1992 : ix-x). Ces in ter pré ta tions se fondent sur
une ana lyse du contexte im mé diat. En dé pas sant ce cadre chro no lo‐ 
gique, d’autres consi dèrent cette guerre comme la suite lo gique d’un
mou ve ment d’ex pan sion ter ri to riale com men cé au len de main de la
ré vo lu tion amé ri caine. L’his to rienne Aïs sa tou Sy- Wonyu dé fend cette
thèse, et ex plique en ces termes com ment l’an cienne co lo nie bri tan‐ 
nique éman ci pée avec fra cas un siècle au pa ra vant avait pu en dos ser
les ha bits du co lo ni sa teur (2004 : 9) :

8

Ainsi se des sine une fi gure des États- Unis comme an ti no mique du
co lo nia lisme, dé fi ni comme l’as su jet tis se ment et la prise de contrôle
po li tique de ter ri toires que l’on a ainsi pri vés de leur droit à l’au to dé ‐
ter mi na tion. Ils en sont même les ga rants, de ve nant les en ne mis des
en ne mis de la li ber té, sus ci tant l’es poir des peuples op pri més, sur le
plan éco no mique et po li tique.

2. La langue dans la po li tique co ‐
lo niale amé ri caine
L’objet de cet ar ticle n’est pas de tran cher en fa veur de l’une de ces
deux in ter pré ta tions  ; pré ci sons tou te fois qu’un tel ar bi trage nous
semble assez pé rilleux, car les dis cours lé gi ti mant cette guerre et le
main tien de cet em pire co lo nial va rièrent en fonc tion des ter ri toires :
les Amé ri cains dis tin guèrent très net te ment la va leur de Porto Rico
de celle de Cuba, celle des Phi lip pines de celle de Guam, etc. Mais
notre pers pec tive ap porte à ce débat de nou veaux élé ments : grâce à
l’ana lyse de la po li tique lin guis tique ins tau rée à Porto Rico au len de‐ 
main de sa conquête et des re ven di ca tions lin guis tiques qui lui ré‐ 
pon dirent, nous pou vons af fir mer que la po li tique co lo niale amé ri‐
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caine se construi sit es sen tiel le ment par im pro vi sa tion. Cet ar gu ment
va lide aussi bien la thèse d’une « guerre non vou lue », d’une co lo ni sa‐ 
tion par ac ci dent, que celle d’une « ré pu blique im pé riale », car dans
cet exer cice d’im pro vi sa tion, les Amé ri cains firent appel à des va leurs
consti tu tives de leur ré pu blique.

Ce qui dis tingue la po li tique co lo niale amé ri caine de cette époque,
c’est un be soin im pé rieux, un ef fort constant de jus ti fier l’ex pan sion
ter ri to riale. Sou li gnons éga le ment que cet ef fort est pos té rieur à la
conquête, qu’il ne la pré cède pas. L’année 1898 marque ainsi le début
d’une pé riode de re dé fi ni tion du pro jet po li tique amé ri cain pour y in‐ 
clure l’en tre prise co lo niale. C’est cette en tre prise de jus ti fi ca tion qui
condui sit le pré sident McKin ley à pré sen ter au mois de mars de
l’année 1900 la co lo ni sa tion comme une nou velle chance de mettre en
œuvre les idéaux de la ré vo lu tion amé ri caine (New York Times, 4 mars
1900) :

10

Les li bé ra teurs ne se ront ja mais des op pres seurs. Un peuple sou ve ‐
rain (self- governed) ne lais se ra ja mais le des po tisme s’ins tau rer dans
aucun des gou ver ne ments qu’il a créés et qu’il sou tient. […] Il est im ‐
pos sible que 75.000 Amé ri cains, des hommes libres, ne soient pas
ca pables d’ins tau rer li ber té, jus tice et de bons gou ver ne ments dans
nos nou velles pos ses sions. Ce far deau est notre chance. Cette
chance est plus im por tante que ce far deau. Que Dieu nous donne la
force de le sup por ter. Qu’il nous éclaire pour nous per mettre de pro ‐
té ger dans nos loin taines pos ses sions « la vie, la li ber té et la quête du
bon heur » (life, li ber ty, and the pur suit of hap pi ness) 5.

Dans cette en tre prise de jus ti fi ca tion pos té rieure, la langue an glaise
fut ap pe lée à jouer un rôle d’une im por tance consi dé rable pour deux
rai sons. Tout d’abord, l’an glais fut in ves ti d’une va leur ci vique  : ap‐ 
prendre à le par ler de vint preuve d’adhé sion à un en semble d’idéaux
po li tiques. À la gram maire de l’an glais cor res pon dit une gram maire de
la ci toyen ne té ar ti cu lée au tour de prin cipes élé men taires, comme le
res pect de la consti tu tion de 1787. L’une des pre mières mis sions de
l’ad mi nis tra tion co lo niale fut donc de sup plan ter les langues ver na cu‐ 
laires au pro fit de l’an glais pour rem plir cette mis sion ci vi li sa trice et
éman ci pa trice, jus ti fiant de ce fait la co lo ni sa tion. Cette po li tique lin‐ 
guis tique eut éga le ment pour ob jec tif d’as seoir l’au to ri té de la nou‐ 
velle puis sance co lo niale : elle fixa les règles du jeu po li tique et per ‐
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mit de créer un cadre fa vo rable à l’in ves tis se ment des ca pi taux amé‐ 
ri cains.

L’an glais eut donc pour se cond rôle d’as su rer le dé ve lop pe ment éco‐ 
no mique des co lo nies amé ri caines. Le pre mier guide pé da go gique
adres sé aux ins ti tu teurs de Porto Rico as si gna sans am bages un rôle
dis tinct à l’es pa gnol et à l’an glais (Tea chers’ Ma nuel : 70) :

12

Ce qui jus ti fie l’étude des deux langues, c’est que l’une [l’es pa gnol] est
la langue ma ter nelle d’une grande ma jo ri té des élèves de l’île et
qu’elle est des ti née à res ter la langue ver na cu laire de la po pu la tion
pour de nom breuses an nées à venir. L’ex clure du pro gramme la
condam ne rait à dé gé né rer en un pa tois, qui ne per drait pas pour au ‐
tant son at trait, mais qui ces se rait d’ins truire et d’éclai rer le peuple.
L’autre langue [l’an glais] est vouée à de ve nir la langue des af faires et
de la po li tique sur cette île ; elle doit être en sei gnée aux nou velles
gé né ra tions pour leur don ner les mêmes chances de réus sir une car ‐
rière dans les af faires ou en po li tique que leur com pa triotes vi vant
sur le conti nent.

La somme de ces ef forts de jus ti fi ca tion pos té rieure ap porte le pre‐ 
mier ar gu ment du ca rac tère im pro vi sé de cette po li tique co lo niale. Le
se cond élé ment sou te nant notre in ter pré ta tion a trait à la ques tion
lin guis tique. Comme l’in dique la ci ta tion pré cé dente, les pre miers
diag nos tics de la si tua tion lin guis tique à Porto Rico lais saient en tre‐ 
voir la for mu la tion d’une po li tique lin guis tique ten dant à la di glos sie.
Il était prévu que cet ob jec tif soit at teint en une gé né ra tion ; les au to‐ 
ri tés co lo niales firent d’ailleurs preuve d’une grande confiance dans
sa réa li sa tion car, pour re prendre les termes du Com mis saire aux af‐ 
faires de Porto Rico  (Car roll, 1899  : 59)  : «  Ils [les Por to ri cains] ap‐ 
pren dront nos us et cou tumes puis qu’ils sont meilleurs que les leurs ;
ils ap pren dront notre langue de la même façon.  ». La suite fut tout
autre. L’an glais fut im po sé brus que ment à l’en semble de l’île par la
pre mière ad mi nis tra tion co lo niale qui ne tint compte ni des diag nos‐ 
tics ef fec tués au préa lable, ni des réa li tés so cio lin guis tiques com‐ 
plexes de Porto Rico. Elle consis ta pour l’es sen tiel à trans po ser à
Porto Rico des règles uti li sées sur le conti nent.
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3. L’ère du tout- anglais
Re ve nons briè ve ment sur la spé ci fi ci té de la si tua tion de Porto Rico :
avant la guerre hispano- américaine, le sort de cet ar chi pel n’avait
guère été dé bat tu à Wa shing ton, car c’est bien Cuba qui était au cœur
des pré oc cu pa tions. Plus pré ci sé ment, c’est la ques tion du sta tut po‐ 
li tique de Cuba qui fut le prin ci pal objet des dé bats ; sur ce point, Dé‐ 
mo crates et Ré pu bli cains dé mon trèrent leurs di ver gences et ce
furent ces der niers qui réus sirent à faire en tendre leur voix le plus
dis tinc te ment en fai sant adop ter « l’amen de ment Tel ler », une ré so lu‐ 
tion votée par les deux chambres pour ga ran tir l’in dé pen dance de
Cuba après la guerre. Confor mé ment à cet amen de ment, Cuba put
dé cla rer son in dé pen dance en 1902. La suite de l’his toire de cette île,
et de ses re la tions avec les États- Unis, fut, on le sait bien, plus com‐ 
pli quée 6.

14

Le sort de Porto Rico fut dé ci dé après coup, après la vic toire éclair de
l’été 1898. Pour le gou ver ne ment des États- Unis et son état- major,
plu sieurs fac teurs plai dèrent en fa veur de son an nexion : la su per fi cie
mo deste de cette île (d’en vi ron neuf mille ki lo mètres car rés) pro met‐ 
tait d’en faire un ter ri toire fa cile à oc cu per. La si tua tion de Porto Rico
dans la Ca raïbe en fe rait aussi une base na vale idéale  : elle per met‐ 
trait le ra vi taille ment des na vires amé ri cains sur la route du futur
canal de Pa na ma 7. Porto Rico pour rait éga le ment contri buer à l’ex‐ 
pan sion éco no mique des États- Unis, en ser vant de pla te forme
d’échange dans la ré gion. C’est cette der nière fonc tion qui don ne ra
aux dé fen seurs du bi lin guisme leur ar gu ment le plus ef fi cace.

15

La der nière jus ti fi ca tion de l’an nexion de Porto Rico pa raî tra sur pre‐ 
nante, même si à son époque, elle eut un poids dé ci sif. Aux États- 
Unis, l’un des prin ci paux ar gu ments uti li sé par les op po sants à la co‐ 
lo ni sa tion était d’ordre ra cial  : la ligue amé ri caine anti- impérialiste,
créée au mois de juin 1898 pour s’op po ser à l’an nexion des Phi lip‐ 
pines, cher chait à ré pandre l’idée selon la quelle il se rait né faste d’in‐ 
cor po rer à la na tion amé ri caine des mil lions de per sonnes d’une race
dite in fé rieure 8. Dans cette hié rar chie des races, les Por to ri cains
étaient bien si tués, c’est- à-dire pres qu’en haut d’une échelle au bas
de la quelle se trou vaient les Phi lip pins. D’émi nents uni ver si taires
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comme le futur pré sident de l’uni ver si té d’Har vard furent d’ailleurs
mo bi li sés pour re layer cette thèse (New York Times, 8 avril 1899) :

Il existe en réa li té une dif fé rence es sen tielle entre Porto Rico et les
Phi lip pines. À Porto Rico, comme aux États- Unis, la ci vi li sa tion est
es sen tiel le ment eu ro péenne : notre ob jec tif doit donc être de faire
évo luer ce peuple selon nos prin cipes. Leur si tua tion est com pa rable
à la nôtre, et leur cli mat n’est pas tro pi cal au point de consti tuer un
obs tacle in sur mon table. Et s’il est pos sible de les éle ver à notre ni ‐
veau de dé ve lop pe ment po li tique, so cial et éco no mique, tous ceux
qui sont at ta chés à leur bien- être comme au nôtre doivent s’em ‐
ployer à le faire.

Les condi tions sem blaient donc réunies pour faire de Porto Rico un
mo dèle de co lo ni sa tion réus sie. Cer tains pensent même que Porto
Rico fut des ti né à ser vir de la bo ra toire d’amé ri ca ni sa tion, per met tant
en suite d’as si mi ler d’autres mi no ri tés ethno- raciales (Caban, 1999  :
16). L’enjeu était de taille, et pour réus sir cette ex pé rience in édite, la
langue al lait être ap pe lée à jouer un rôle plus im por tant.

17

Au len de main de la si gna ture du trai té de Paris, Porto Rico fut placé
sous l’au to ri té di recte du mi nis tère amé ri cain de la guerre et de son
bu reau aux af faires in su laires. L’une des pre mières mis sions de l’ad‐ 
mi nis tra tion co lo niale fut de doter l’île d’un nou veau sys tème sco‐ 
laire ; cette mis sion fut exé cu tée très ra pi de ment : le 1  mai 1899, un
nou veau code de l’édu ca tion, éla bo ré sur le mo dèle de celui en vi‐ 
gueur dans le Mas sa chus setts, fut adop té. Il pré voyait la créa tion de
conseils d’éta blis se ments dans chaque mu ni ci pa li té (mu ni ci pal school
boards) et éta blit le prin cipe du fi nan ce ment local des éta blis se ments
sco laires. Les ins ti tu teurs por to ri cains furent som més d’ap prendre
l’an glais, sous peine de perdre leur au to ri sa tion d’en sei gner. L’an glais
de vint la prio ri té du cycle d’en sei gne ment pri maire, et l’unique langue
d’en sei gne ment du cycle se con daire.

18

er

La ra di ca li té et la sou dai ne té de ce chan ge ment se re trou va dans tous
les autres champs d’in ter ven tion du pou voir co lo nial lancé dans une
po li tique d’amé ri ca ni sa tion gé né rale. Le sys tème ju di ciaire fut consi‐ 
dé ra ble ment re struc tu ré  : les lois es pa gnoles furent rem pla cées par
un code civil et un code pénal di rec te ment ins pi rés des codes de la
Ca li for nie et du Mon ta na. Un nou veau sys tème de cours d’appel fé dé‐
rales fut éga le ment ins tau ré, dans le quel l’an glais fut seul au to ri sé.
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Mais le bou le ver se ment le plus im por tant se pro dui sit dans le do‐ 
maine de l’ac ti vi té éco no mique ; à Porto Rico, celle- ci était prin ci pa‐ 
le ment concen trée au tour de la culture du café et de la canne à sucre.
L’une des consé quences de l’an nexion fut la levée des ta rifs doua niers
amé ri cains  : les Por to ri cains pou vaient li bre ment ex por ter café et
sucre aux États- Unis, mais en re vanche, ces den rées étaient dé sor‐ 
mais sou mises aux bar rières doua nières de Cuba et de l’Es pagne. Or
ces deux pays, avec la France, étaient avant l’an nexion les prin ci paux
ache teurs du café et du sucre por to ri cain. Le mar ché do mes tique
amé ri cain ne put ab sor ber cette pro duc tion, es sen tiel le ment pour
des rai sons éco no miques. Les consé quences de cette re con fi gu ra tion
des mar chés, conju guée à d’autres fac teurs (cli ma tiques, fis caux et
mo né taires) mar qua le début d’un pro ces sus au terme du quel les pe‐ 
tits pro prié taires ter riens, puis les in dus triels por to ri cains furent for‐ 
cés de vendre leurs terres et leurs biens, le plus sou vent à des
groupes agroa li men taires amé ri cains. Il s’en sui vit une pau pé ri sa tion
des cam pagnes, un mou ve ment d’exode vers les villes et plus tard,
vers le conti nent.

À la tu telle mi li taire di recte suc cé da un gou ver ne ment civil en vertu
du Fo ra ker Act de 1900 9. La re pré sen ta ti vi té de ce gou ver ne ment fut
li mi tée, puisque le gou ver neur et les onze membres du conseil exé cu‐ 
tif étaient di rec te ment nom més par le pré sident des États- Unis.
Néan moins, cinq des membres de ce conseil de vaient être des ci‐ 
toyens por to ri cains, et une chambre des re pré sen tants élue fut ins‐ 
tau rée. Enfin, un com mis saire aux af faires in su laires fut nommé pour
re pré sen ter au Congrès les in té rêts de Porto Rico, mais sa fonc tion
était es sen tiel le ment consul ta tive, car il n’avait pas de droit de vote.
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Ces gages de re pré sen ta ti vi té n’in flé chirent pas la po li tique lin guis‐ 
tique sur l’île. Of fi ciel le ment, le bi lin guisme fut ins tau ré à tous les
éche lons de l’État en vertu de la loi du 21 fé vrier 1902, mais puisque ce
texte pré voyait l’uti li sa tion de l’es pa gnol ou de l’an glais dans les dé‐ 
bats à l’as sem blée et dans tous les do cu ments of fi ciels, il re vint à au‐ 
to ri ser l’uti li sa tion ex clu sive de l’an glais. La main mise co lo niale
s’éten dit da van tage dans le do maine sco laire, puisque les conseils
d’éta blis se ments ins tau rés dans chaque mu ni ci pa li té furent pla cés
sous l’au to ri té ex clu sive du conseil exé cu tif. Les mu ni ci pa li tés étaient
donc te nues de fi nan cer des écoles sans pou voir contrô ler leur pro‐ 
gramme. La ques tion du contrôle des conseils d’éta blis se ments se re‐
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trou ve ra au cœur des re ven di ca tions lin guis tiques des Por to ri cains
tout au long du ving tième siècle, sur l’île puis sur le conti nent.

La der nière étape dans cette prise de contrôle de l’école por to ri caine
eut lieu au cours de l’année 1903-1904, quand l’an glais de vint l’unique
langue d’en sei gne ment dans les écoles pri maires et se con daires de
l’île (Ne gron de Mon tilla, 1975  : 97-102). Pour faire ap pli quer cette
nou velle po li tique lin guis tique, une cen taine d’ins ti tu teurs an glo‐ 
phones fut re cru tés sur le conti nent chaque année, et la mis sion de
l’école nor male créée au sein de la nou velle uni ver si té de Porto Rico
fut d’ap prendre aux ins ti tu teurs por to ri cains à en sei gner en an glais.
De plus, des cours d’été furent dis pen sés dans les uni ver si tés de Har‐ 
vard et de Cor nell (Caban, 1999  : 131-133). Le com mis saire à l’édu ca‐ 
tion Ro land P. Falk ner (en fonc tion de 1904 à 1907) mit en place un
sys tème d’éva lua tion pro gres sive pour s’as su rer chaque année des
pro grès des ins ti tu teurs por to ri cains.

22

4. Les pre mières re ven di ca tions
lin guis tiques
Face à ces bou le ver se ments, les pre mières re ven di ca tions lin guis‐ 
tiques furent lo gi que ment for mu lées par des ins ti tu teurs. Dès l’année
1900, Fran cis co Vin cen ty, le pre mier pré sident du syn di cat des ins ti‐ 
tu teurs por to ri cains, ex pri ma son point de vue sur l’im po si tion de
l’an glais dans une revue pé da go gique in ti tu lée « La Edu ca cion Mo der‐ 
na » :

23

De la même façon que les ins ti tu teurs ac ceptent d’ap pli quer toute
in no va tion re pré sen tant un pro grès pour notre sys tème édu ca tif, il
est de notre de voir de ré sis ter avec sé ré ni té et per sé vé rance à toute
ré forme in com pa tible avec nos condi tions par ti cu lières. Le pro ‐
gramme d’en sei gne ment de l’an glais fait par tie de cette der nière ca ‐
té go rie de ré formes… Nos en sei gnants ac tuels ne pos sè de ront ja mais
une maî trise suf fi sante de l’an glais pour pou voir l’en sei gner. (Ne gron
de Mon tilla, 1975 �105)

Sou li gnons que la po si tion des ins ti tu teurs por to ri cains fut nuan cée :
leur op po si tion à l’an glais se jus ti fia avant tout pour des rai sons pé da‐ 
go giques. C’est le bien- fondé de l’uti li sa tion de l’an glais comme
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langue d’en sei gne ment dans le cur sus pri maire qui fut le prin ci pal
objet de leur cri tique, non l’en sei gne ment de l’an glais, ou même le bi‐ 
lin guisme. Leur cri tique put se ra di ca li ser au fil des an nées, mais
leurs re ven di ca tions doivent être dis tin guées de celles émises par les
par tis po li tiques por to ri cains et leurs re pré sen tants. Celles- ci furent
for mu lées avec beau coup plus de vi ru lence, et ex pri mèrent un refus
ca té go rique de l’an glais. Ci tons cet ar ticle au titre évo ca teur « Le joug
de la langue » écrit en 1903 par Luis Munoz Ri ve ra, l’un des pre miers
lea ders in dé pen dan tistes de l’ère co lo niale amé ri caine :

Le des po tisme qui pèse sur Porto Rico se ma ni feste de dif fé rentes fa ‐
çons, mais au cune n’est plus odieuse que la façon bru tale avec la ‐
quelle l’an glais nous est im po sé comme langue of fi cielle. Les Amé ri ‐
cains ne se sou viennent pas, et ne veulent pas se sou ve nir que parmi
les neuf cent cin quante mille ha bi tants de l’île, neuf cent quarante- 
cinq mille ne parlent que l’es pa gnol et ne sau ront ja mais par ler une
autre langue. (Al gren De Gui tier rez, 1987 : 55)

La pre mière ten ta tive d’in flé chir la po li tique du tout- anglais re monte
au mois de jan vier 1915, lorsque la Chambre des re pré sen tants de l’île
adop ta une loi dé cla rant l’es pa gnol langue of fi cielle de Porto Rico.
Mais elle fut im mé dia te ment frap pée du veto du conseil exé cu tif.
Cette ten ta tive té moigne du dé ve lop pe ment d’un sen ti ment na tio na‐ 
liste et in dé pen dan tiste dans l’île dans les an nées 1910  ; c’est à cette
époque que se for gea une iden ti té por to ri caine dis tincte, qui se dé fi‐ 
nit par op po si tion aux États- Unis, à l’an glais, et qui s’ap pro pria, en le
ma gni fiant, l’hé ri tage cultu rel et lin guis tique cas tillan (Torres- 
González, 2002 : 120).
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Afin d’en di guer cette pous sée in dé pen dan tiste, les États- Unis do‐ 
tèrent Porto Rico d’une nou velle loi or ga nique en 1917, le Jones- 
Shafroth Act 10. Un sénat por to ri cain vit le jour, le Com mis saire aux
af faires in su laires de vint une fonc tion élue et une charte des droits
(bill of rights) fut adop tée. La pro vi sion la plus im por tante du Jones- 
Shafroth Act est celle qui at tri bua la ci toyen ne té amé ri caine à tous les
Por to ri cains. C’est cette me sure de na tu ra li sa tion en masse qui était
des ti née à cal mer les vel léi tés in dé pen dan tistes. À cet in flé chis se‐ 
ment de la po li tique co lo niale cor res pon dit un re tour de l’es pa gnol
dans le sys tème sco laire  : cette langue re trou va son rôle de langue
d’en sei gne ment lors des quatre pre mières an nées du cycle pri maire,
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avant de céder pro gres si ve ment sa place lors des quatre an nées sui‐ 
vantes.

Ces évo lu tions ne ré glèrent pas la ques tion du sta tut de Porto Rico,
loin s’en faut. Le Jones- Shafroth Act at ti sa les dé bats sur cette ques‐ 
tion, en trai nant de ce fait une re com po si tion du pay sage po li tique de
l’île. La ques tion lin guis tique resta à l’ordre du jour, et elle de vint à
par tir de cette époque in ti me ment liée à celle du sta tut de l’île. C’est
ainsi que l’un des plus an ciens par tis por to ri cains, le Par ti do Unio nis‐ 
ta de Puer to Rico ma jo ri taire dans les deux chambres en 1917, com‐ 
men ça à se scin der en deux camps, l’un fa vo rable à une plus grande
au to no mie de Porto Rico au sein des États- Unis, et donc fa vo rable à
l’en sei gne ment en l’an glais, alors que l’autre camp in dé pen dan tiste
en ten dait pri vi lé gier l’es pa gnol (Al gren De Gui tier rez, 1987 : 80-81).
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Tou te fois, cette cor res pon dance ne se vé ri fie pas à toutes les
époques ; l’his toire des par tis por to ri cains et de leurs po si tions sur la
ques tion du sta tut de l’île est d’ailleurs assez com plexe, car ponc tuée
de re com po si tions et ré ali gne ments. Des par tis d’or di naire op po sés
sur les ques tions de po li tique in té rieure purent se re joindre sur la
ques tion du sta tut ; ainsi, en 1932, en pleine ré ces sion, le parti so cia‐ 
liste et le parti ré pu bli cain créèrent une coa li tion ori gi nale dans le
but d’apai ser les conflits so ciaux. Tous deux plai dèrent pour l’in cor‐ 
po ra tion de Porto Rico au sein des États- Unis, en qua li té d’État. Cette
as pi ra tion de longue date des Ré pu bli cains étaient de ve nue celle des
So cia listes, qui virent en cette so lu tion un moyen de lut ter contre les
ra vages du «  ca pi ta lisme ab sen téiste  », c'est- à-dire la main mise sur
l’éco no mie in su laire de pro prié taires ré si dant aux États- Unis le plus
clair du temps (Caban, 1999 : 226-227). Le parti so cia liste por to ri cain
et les grands syn di cats de l’île contri buèrent ainsi à l’ef fort d’amé ri ca‐ 
ni sa tion à la grande sa tis fac tion des gou ver neurs de l’époque.
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5. La ques tion lin guis tique sur le
conti nent
La ques tion lin guis tique ne fut ré glée sur l’île qu’après la Se conde
Guerre mon diale, à la veille de chan ge ments po li tiques im por tants.
En 1950, le Congrès vota une loi au to ri sant les Por to ri cains à ré di ger
leur propre consti tu tion et à la ra ti fier par ré fé ren dum. En 1952, plus
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de 80% de la po pu la tion vota en fa veur d’une nou velle consti tu tion de
fac ture assez clas sique, mais main te nant l’île sous tu telle amé ri caine.
Porto Rico de vint un « État libre as so cié » (com mon wealth) aux États- 
Unis ; selon cette for mule sin gu lière, les Por to ri cains conservent leur
ci toyen ne té amé ri caine, sans pou voir tou te fois être re pré sen tés au
Congrès ou voter aux élec tions pré si den tielles.

Dans ce contexte de trans fert pro gres sif de sou ve rai ne té, l’es pa gnol
re trou va son rôle de langue d’en sei gne ment dans les cycles pri maires
et se con daires en 1949, après des dé cen nies d’ex pé ri men ta tions aussi
ha sar deuses qu’in ef fi caces, puis qu’à cette époque, le pour cen tage de
per sonnes âgées de plus de dix ans dé cla rant sa voir par ler l’an glais ne
s’éle vait pas à plus de 27% 11. Pour au tant, l’an glais ne fut ni banni des
écoles de l’île, puis qu’il resta en sei gné comme langue se conde, ni des
ins ti tu tions po li tiques, puisque la consti tu tion de 1952 pré cise dans
son troi sième ar ticle 12 que les dé pu tés doivent sa voir par ler soit l’an‐ 
glais, soit l’es pa gnol. L’an glais de meu ra la seule langue uti li sée dans
les cours d’appel fé dé rales de l’île.
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Au cours de la se conde moi tié du ving tième siècle, les Por to ri cains
conti nuèrent de se mo bi li ser pour la dé fense de leurs droits lin guis‐ 
tiques, non plus à Porto Rico, mais aux États- Unis, plus pré ci sé ment
dans la ville de New York. En na tu ra li sant tous les Por to ri cains, le
Jones- Schafroth Act de 1917 en traî na un phé no mène «  mi gra toire  »
im mé diat. Celui- ci fut d’abord assez mo deste, puisque pen dant
l’entre- deux guerres, cette mi gra tion in té rieure fut es sen tiel le ment
tem po raire, c'est- à-dire que les Por to ri cains res tèrent à New York
pen dant une durée moyenne de cinq ans (Sanchez- Korrol, 1994 : 52).
La ma jo ri té de ces tra vailleurs mi grants était peu qua li fiée, et vi vait
re grou pée dans des pe tits quar tiers por to ri cains ap pe lés « co lo nias ».
La ques tion lin guis tique ne se po sait alors guère  : l’es pa gnol était
l’idiome des co lo nias ; c’était en somme la langue de la so li da ri té et de
l’en traide. L’an glais était l’unique langue to lé rée dans le monde du
tra vail, ce pen dant la plu part des em plois oc cu pés par les Por to ri cains
(dans des usines, des blan chis se ries ou sur des chan tiers de
construc tion) ne né ces si taient pas de connais sances lin guis tiques
par ti cu lières.
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Une fois de plus, c’est la ques tion sco laire qui ré veilla les consciences.
Un pre mier épi sode de mo bi li sa tion lin guis tique eut lieu au mi lieu des
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an nées 1930 : l’af faire dé bu ta lorsque la chambre de com merce de la
ville de New York en tre prit une étude pour me su rer l’in tel li gence de
deux cent qua rante élèves por to ri cains. Ces tests ad mi nis trés en an‐ 
glais, langue que ces élèves com pre naient peu ou prou, conclurent à
la dé bi li té men tale de ces élèves. L’une des plus im por tantes as so cia‐
tions de Por to ri cains du conti nent, La Liga Puertorriqueña e His pa na,
lança au prin temps 1936 une cam pagne pour dé men tir ces conclu‐ 
sions et dé non cer l’en semble des éva lua tions me nées en an glais dans
les écoles de la ville, en par ti cu lier dans celles du quar tier por to ri cain
de East Har lem. Au terme de cette cam pagne, une pre mière as so cia‐ 
tion de pa rents d’élèves vit le jour : les Madres y padres pro niños his‐ 
pa nos. Leur re ven di ca tion prin ci pale fut l’ins tau ra tion d’un cur sus
d’en sei gne ment bi lingue ; elle ne fut pas en ten due, mais les au to ri tés
sco laires de la ville de New York ac ce ptèrent de chan ger leurs cri‐ 
tères d’éva lua tion pour ne pas pé na li ser les élèves al lo phones.

La condi tion des élèves por to ri cains dans les écoles de New York
n’évo lua que très len te ment  ; cette évo lu tion fut mar quée par de
nom breuses études en tre prises par les au to ri tés sco laires de la ville
pour prendre la me sure d’un pro blème pour tant déjà iden ti fié. La plus
im por tante de ces études ren dit ses conclu sions en 1957. The Puer to
Rican Study, une étude menée pen dant quatre ans, avait pour but de
dé ter mi ner la meilleure mé thode d’en sei gne ment pou vant ga ran tir la
réus site des qua rante mille élèves por to ri cains al lo phones sco la ri sés
dans les écoles de New York. Au lieu d’une mé thode, elle pré co ni sa la
mise en place d’un pro to cole d’ac cueil per met tant une in té gra tion
pro gres sive dans le sys tème sco laire ré gu lier. Mais ce pro to cole d’ac‐ 
cueil ne fut pas ap pli qué, prin ci pa le ment à cause du conser va tisme
d’un corps en sei gnant an glo phone crai gnant de de voir subir la
concur rence d’en sei gnants bi lingues. En re vanche, elle eut pour effet
de ra ni mer les dé bats au sein de la com mu nau té por to ri caine  : de
nom breuses as so cia tions s’em pa rèrent de cette ques tion, me nèrent
leurs propres en quêtes, tout en conti nuant à ré cla mer l’ap pli ca tion
des me sures pré co ni sées par The Puer to Rican Study.
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Il fau dra at tendre plus d’une ving taine d’an nées pour voir le droit lin‐ 
guis tique des élèves por to ri cains être enfin re con nu  ; cette vic toire
fut d’ailleurs pré cé dée par une autre d’égale im por tance. Avant de dé‐ 
tailler les mo da li tés de ces chan ge ments, il est im por tant de com‐ 
prendre pour quoi les Por to ri cains ne par vinrent pas à faire va loir
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leurs droits lin guis tiques pen dant plu sieurs dé cen nies. Cet exa men
nous per met tra aussi de com prendre les rai sons de leur suc cès.

En 1963, une étude so cio lo gique des dif fé rentes mi no ri tés éta blies à
New York se dé mar quait pour son ori gi na li té : dans Beyond the Mel‐ 
ting Pot, deux so cio logues amé ri cains ré pu tés étu dièrent sous l’angle
ethno- racial les par cours d’as si mi la tion (dé fi nie à l’époque comme
ob jec tif) des Noirs, Por to ri cains, Juifs, Ita liens et Ir lan dais. L’un des
mé rites de cette étude cri ti quable fut pré ci sé ment de sus ci ter de
nou veaux dé bats sur la condi tion mi no ri taire et de mettre en évi‐ 
dence la per sis tance de la sé gré ga tion. Le ver dict des au teurs sur le
cas por to ri cain était assez sé vère  : en com pa rai son avec les autres
groupes étu diés dans leur tra vail, les Por to ri cains ap pa rais saient
comme dé faillants en tous points (Gla zer et Moy ni han, 1970 : 88, 90).
Cette des crip tion semble avoir réel le ment mar qué les Por to ri cains vi‐ 
vant aux États- Unis ; elle a aussi sus ci té une re cherche d’une grande
qua li té 13 qui per met au jourd’hui de connaître leur his toire.
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Plu sieurs fac teurs ex pliquent la dif fi cul té des Por to ri cains à faire va‐ 
loir leurs droits. Le pre mier est iden ti fié de longue date par Gla zer et
Moy ni han eux- mêmes (1970 : 110). En 1930, le mi nis tère por to ri cain du
tra vail ins tau ra un ser vice à l’émi gra tion qui ou vrit plu sieurs agences
dans les grandes mé tro poles amé ri caines. Outre leur fonc tion pre‐ 
mière de re cru ter et d’orien ter les can di dats à l’émi gra tion sur le
conti nent, ces bu reaux s’im po sèrent comme les seuls re pré sen tants
lé gi times de cette po pu la tion ; ils trai tèrent di rec te ment avec les au‐ 
to ri tés mu ni ci pales pour fa ci li ter l’as si mi la tion des Por to ri cains dans
tous les do maines. Leur lé gi ti mi té sera ou ver te ment re mise en ques‐ 
tion dans les an nées 1960.
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Un se cond fac teur d’im por tance ex plique la len teur avec la quelle les
Por to ri cains firent va loir leurs droits lin guis tiques : celui- ci a trait à la
culture po li tique des porte- parole de cette com mu nau té. Les écrits
au to bio gra phiques de Jesus Colon et Ber nar do Vega, deux jour na‐ 
listes membres du Parti Com mu niste des États- Unis (Com mu nist
Party USA) sont par ti cu liè re ment ins truc tifs : ils nous per mettent de
com prendre que les droits lin guis tiques étaient à cette époque loin
de consti tuer l’une de leurs prio ri tés. Ces deux écri vains n’igno raient
pas l’exis tence de la dis cri mi na tion lin guis tique, loin s’en faut… Jesus
Colon rap porte ainsi l’his toire d’un Por to ri cain lyn ché à mort pour
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avoir parlé es pa gnol dans un bar de Brook lyn (1993  : 126-128). Mais
Colon et Vega en vi sa geaient les pro blèmes de leurs pairs en les re pla‐ 
çant dans une pers pec tive beau coup plus large  : celle du sta tut de
Porto Rico, celle de la lutte des classes et de la lutte contre la co lo ni‐ 
sa tion. Ils n’en vi sa geaient guère de pou voir faire va loir les droits lin‐ 
guis tiques des Por to ri cains avant d’avoir ré so lu ces ques tions beau‐ 
coup plus larges. Ainsi Jesus Colon ter mine le récit du lyn chage de
son com pa triote en ap pe lant les Por to ri cains à se mo bi li ser pour faire
va loir leur droit de vote (1993 : 128).

Cette der nière re com man da tion était ju di cieuse, mais d’autres fac‐ 
teurs concou rurent à chan ger la donne. Le pre mier est d’ordre dé mo‐ 
gra phique : l’im mi gra tion por to ri caine à New York conti nua de croître
dans les an nées 1950 et 1960, au point d’at teindre une masse cri tique
ren dant cette com mu nau té in con tour nable dans le jeu élec to ral. Le
nombre de Por to ri cains vi vant dans cette ville fut mul ti plié par dix en
vingt ans, pas sant de soixante et un mille en 1940 à six cent dix mille
en 1960.
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Le contexte po li tique et ju ri dique évo lua aussi ra di ca le ment pour de‐ 
ve nir fa vo rable à la re con nais sance des droits ci viques de l’en semble
des mi no ri tés ethno- raciales à tra vers le pays : grâce à la somme des
ef forts des Afro- Américains, la sé gré ga tion ra ciale fut pro gres si ve‐ 
ment dé man te lée, tout d’abord dans les écoles grâce à l’arrêt Brown v.
Board of Edu ca tion de 1954 14, puis dans l’en semble de la vie pu blique
en vertu de deux lois sur les droits ci viques adop tées en 1964 et
1965 15.
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La re con nais sance des droits lin guis tiques des Por to ri cains in ter vint
au terme d’un pro ces sus de prise de contrôle des moyens de leur re‐ 
pré sen ta tion po li tique. Une pre mière vic toire fon da men tale fut rem‐ 
por tée en 1966, lorsque la Cour Su prême va li da une pro vi sion du Vo‐ 
ting Rights Act in ter di sant de condi tion ner l’exer cice du droit de vote
à la réus site d’un exa men d’an glais 16. Les Por to ri cains ne jouèrent
aucun rôle dans cette vic toire, même s’ils avaient tenté de faire
condam ner cette pra tique dis cri mi na toire dix ans au pa ra vant 17. Mais
ils s’en ga gèrent pour étendre les ga ran ties du Vo ting Rights Act et
par vinrent à faire amen der la loi en 1975 pour mettre à la dis po si tion
de tous les al lo phones des bul le tins de vote bi lingues et des in ter‐ 
prètes dans tous les bu reaux de vote 18.
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La re con nais sance des droits lin guis tiques des élèves por to ri cains
sui vit un pro ces sus si mi laire. Tout com men ça avec une loi fé dé rale, le
Bi lin gual Edu ca tion Act de 1968 19, qui pré voyait d’al louer des fonds à
tout dis trict sco laire ins tau rant des pro grammes pre nant en compte
les be soins spé ci fiques des élèves al lo phones. Mais le rec to rat (board
of edu ca tion) de la ville de New York ne s’em pres sait pas de sol li ci ter
ces fonds fé dé raux pour sco la ri ser les en fants por to ri cains. Les Por‐ 
to ri cains de New York ne purent se sa tis faire de ces lentes évo lu tions
et sai sirent la jus tice le 20 sep tembre 1972. L’ob jec tif de leur plainte
fut re mar qua ble ment am bi tieux  ; en effet, celle- ci concer na non
seule ment les douze mille élèves com plè te ment al lo phones, mais
aussi les cent soixante- dix mille autres maî tri sant im par fai te ment
l’an glais. En outre, les plai gnants ne se conten tèrent pas de vagues
pro messes, mais exi gèrent au contraire la mise en place de pro‐ 
grammes bi lingues et bi cul tu rels. Afin d’évi ter un pro cès très long, les
par ties s’en ga gèrent dans des né go cia tions et conclurent un ac cord
en août 1974 20. Cet ac cord fut le fruit d’un com pro mis : il pré voyait de
mettre en place un pro gramme ori gi nal com bi nant des cours in ten‐ 
sifs d’an glais langue se conde, des cours d’es pa gnol ainsi que l’en sei‐ 
gne ment de cer taines ma tières en es pa gnol. Il fut trans crit dans la loi
de l’État de New York huit ans plus tard.
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L’his toire de la mo bi li sa tion des Por to ri cains en fa veur de la re con‐ 
nais sance de leurs droits lin guis tiques est riche d’en sei gne ments. Elle
nous rap pelle que la re ven di ca tion de ce type de droits est bien plus
qu’une ré ac tion à une si tua tion d’in jus tice pa tente. Les pre mières re‐ 
ven di ca tions lin guis tiques des Por to ri cains furent une ré ponse à un
dis cours co lo nial sur les ver tus ci vi li sa trices de l’an glais. Très vite, la
ques tion lin guis tique de vint sym bo lique du sta tut de l’île, et la re ven‐ 
di ca tion d’un droit à étu dier ou à tra vailler en es pa gnol tra dui sit une
vo lon té d’in dé pen dance po li tique plus large. Les Por to ri cains de New
York mirent plus de temps à per ce voir les im pli ca tions de leur si tua‐ 
tion lin guis tique, car celle- ci est plus com plexe. Mais leur sta tut de
mi no ri té ethno- raciale leur rap pe lait les ori gines pro blé ma tiques de
leur ci toyen ne té amé ri caine, une ci toyen ne té co lo niale ne leur ga ran‐ 
tis sant pas leurs droits ci viques. C’est dans cette ci toyen ne té pro blé‐ 
ma tique que se trouvent les ori gines in su laires des re ven di ca tions
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NOTES

1  Tou te fois, les Phi lip pines s’en ga gèrent très vite dans une guerre d’in dé‐ 
pen dance de 1899 à 1902.

2  [http://mjp.univ- perp.fr/traites/1898paris.htm], consul tée le 28 fé vrier
2013.

3  La guerre de Sé ces sion ne com men ça réel le ment que le 12 avril 1861,
lorsque les troupes confé dé rées at ta quèrent un dépôt de mu ni tions de
l’armée amé ri caine à Fort Sum ter.

4  Nom donné à l’es cla vage en an glais amé ri cain avant son abo li tion (pe cu‐ 
liar ins ti tu tion).

5  Toutes les tra duc tions sont de l’au teur.

6  Le 2 mars 1901, le Congrès adop ta une nou velle loi connue sous le nom
«d’amen de ment Platt » pour cir con ve nir la sou ve rai ne té de Cuba ; les États- 
Unis s’au to pro cla mèrent le ga rant de l’in dé pen dance cu baine et se ré ser‐ 
vèrent à ce titre le droit d’ac qué rir des bases na vales. D’autre part, cette loi
in ter dit à Cuba de si gner des trai tés avec des na tions tierces et d’ac croître

Les ca hiers de droit, vol. 31, n°2, p. 641-
650.

UR CIO LI Bon nie, 1996, Ex po sing Pre ju‐ 
dice  : Puer to Rican Ex pe riences of Lan‐ 
guage, Race and Class, Boul der (CO),
West view Press.

VAZ QUEZ Hec tor I., 1969, «  Puer to
Rican Ame ri cans », dans The jour nal of
Negro Edu ca tion, vol.  38, n°3, p.  247-
256.

WALSH Ca the rine E, 1991, Pe da go gy and
the Struggle for Voice  : Is sues of Lan‐ 
guage, Power and Schoo ling for Puer to
Ri cans, West port (CT), Ber gin & Gar vey.

«  All Talk Now of War  », 2 avril 1898,
dans The New York Times.

«  Bri tish Press Opi nions  », 17 fé vrier
1898, dans The New York Times.

«  Cuba Must Be Freed  », 5 avril 1898,
dans The New York Times.

« How the Maine Blew Up », 28 fé vrier
1898, dans The Mor ning He rald (Bal ti‐ 
more, MD), p. 2.

«  Never So Cri ti cal  », 26 mars 1898,
dans Law rence Daily World (Law rence,
KS), p. 1.

« Our New De pen den cies », 8 avril 1899,
dans The New York Times.

« Pre sident McKin ley to Ohio’s Sons », 4
mars 1900, dans The New York Times.

«  The Maine Blown Up  », 16 fé vrier
1898, dans The New York Times.

«  War to Be De cla red  », 25 avril 1898,
dans The New York Times.

http://mjp.univ-perp.fr/traites/1898paris.htm
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sa dette pu blique. [http://www.our do cu ments.gov/doc.php?flash=true&doc
=55&page=trans cript], consul tée le 28 fé vrier 2013.

7  Le canal de Pa na ma n’était pas en core construit à cette date. Les Fran‐ 
çais avaient en core es poir d’ar ri ver à leurs fins, et les Amé ri cains étu diaient
un pro jet de canal plus au nord, au Ni ca ra gua.

8  Cet ar gu ment avait déjà été uti li sé par les op po sants à toute ac qui si tion
ter ri to riale pen dant la se conde moi tié du dix- neuvième siècle.

9  [www- rohan.sdsu.edu/dept/pols ciwb/brianl/docs/1900Fo ra ke rAct.pdf
(http://www-rohan.sdsu.edu/dept/polsciwb/brianl/docs/1900ForakerAct.pdf)] (en an‐ 
glais)  ; [http://www.lex ju ris.com/LEX LEX/lexo tras/lex ley fo ra ker.htm] (en
es pa gnol), consul tées le 28 fé vrier 2013.

10  [http://puer to ri co51.com/wiki/index.php?title=Jones_Act_of_1917] (en
an glais) [http://www.lex ju ris.com/LEX LEX/lexo tras/lexac ta jones.htm] (en
es pa gnol), consul tées le 28 fé vrier 2013.

11  U.S. Cen sus Bu reau, 1951, Sta tis ti cal Abs tract of the Uni ted States, p. 48 : [h
ttp://www2.cen sus.gov/prod2/stat comp/do cu ments/1951-02.pdf], consul‐ 
tée le 28 fé vrier 2013.

12  [http://www.consti tu tion.org/cons/puertorico- eng.htm] (en es pa gnol)
[http://www.lex ju ris.com/lex pr cont.htm] (en an glais), consul tées le 28 fé‐ 
vrier 2013.

13  Voir en par ti cu lier les tra vaux de José Ramon San chez, Lor rin Tho mas et
Vir gi nia Sanchez- Korrol fi gu rant en bi blio gra phie.

14  Brown v. Board of Edu ca tion of To pe ka, 347 U.S. 483 (1954). (en an glais) [ht
tp://www.our do cu ments.gov/doc.php?doc=87&page=trans cript], consul tée
le 28 fé vrier 2013.

15  Civil Rights Actof 1964 (Pub. L. 88–352, 78 Stat. 241) et Vo ting Rights Act of
1965 (42 U.S.C. §1973–1973 aa-6). (en an glais) [http://www.our do cu ments.go
v/doc.php?doc=97&page=trans cript] et [http://www.our do cu ments.gov/do
c.php?doc=100&page=trans cript], consul tées le 28 fé vrier 2013.

16  Kat zen bach v. Mor gan, 384 U.S. 641 (1966). (en an glais) [http://www.oyez.
org/cases/1960-1969/1965/1965_847], consul tée le 28 fé vrier 2013.

17  Mat ter of Ca ma cho v. Doe, 5 N.Y.2d 938 (1959).

18  Cette me sure s’ap plique dès lors que plus de 5% des élec teurs dé clarent
par ler une autre langue que l’an glais à do mi cile lors du re cen se ment.

http://www.ourdocuments.gov/doc.php?flash=true&doc=55&page=transcript
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19  Cette loi est trans crite dans l’ar ticle VII de l’Ele men ta ry and Se con da ry
Edu ca tion Act de 1968 (en an glais) [http://www2.ed.gov/le gis la tion/ESEA/t
oc.html], consul tée le 28 fé vrier 2013.

20  As pi ra of New York v. Board of Edu ca tion of the City of New York, 72 Civ.
4002 (S.D.N.Y. Au gust 29, 1974).

RÉSUMÉS

Français
En 1898, la co lo nie es pa gnole de Porto Rico fut conquise par les États- Unis
en quelques se maines. Cette an nexion mar qua pour l’île et ses ha bi tants le
début d’une longue pé riode de trans for ma tion po li tique, éco no mique mais
aussi lin guis tique, puisque l’an glais de vint l’unique langue d’en sei gne ment
dès 1903. Les Por to ri cains se mo bi li sèrent contre cette po li tique lin guis‐ 
tique jusqu’à son aban don en 1949. Ils re ven di quèrent des droits lin guis‐ 
tiques de nou veau dans les an nées 1960, mais cette fois- ci sur le conti nent,
à New York, où ils réus sirent à im po ser l’en sei gne ment bi lingue dans les
écoles new- yorkaises.
Si plu sieurs dé cen nies sé parent ces deux épi sodes de lutte pour la re con‐ 
nais sance de droits lin guis tiques, tous deux trouvent leurs ori gines dans
une même his toire par ti cu lière: celle de Porto Rico au XX  siècle, un pays ni
vrai ment in dé pen dant, ni vrai ment co lo ni sé et dont les ha bi tants sont des
ci toyens nord- américains à part en tière… sauf sur leur île. Le cas por to ri‐ 
cain nous in dique ainsi que les dis cours sur les droits lin guis tiques sont his‐ 
to ri que ment si tués et qu’ils sont à rap por ter à des re ven di ca tions plus
larges.

English
In 1898, the Span ish colony of Pu erto Rico was conquered by the United
States in a few weeks. For the is land and its people, U.S. an nex a tion meant
the be gin ning of a long period of polit ical and eco nomic up heavals. It also
en tailed an English- only policy of fi cially in aug ur ated in 1903, when Eng lish
be came the sole me dium of in struc tion in the is land’s schools. Pu erto Ric‐ 
ans mo bil ized against that lan guage policy until its re peal in 1949. They
fought for the re cog ni tion of their lan guage rights in the 1960s again, this
time not in Porto Rico but on the main land, where they suc ceeded in ex‐ 
tend ing bi lin gual edu ca tion to the New York City school sys tem.
Sev eral dec ades may sep ar ate these two struggles for the re cog ni tion of
lan guage rights. How ever, both find their roots in the pe cu liar his tory of Pu‐ 
erto Rico in the twen ti eth cen tury, a coun try neither in de pend ent, nor col‐ 
on ized, which in hab it ants enjoy all the rights and priv ileges of Amer ican cit‐ 
izen ship… ex cept on their home is land. The Porto Rican case there fore sug‐ 
gests that dis courses on lan guage rights are his tor ic ally situ ated and re lated
to broader claims.

e
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Español
En 1898, la co lo nia es pa ño la de Puer to Rico fue con quis ta da en pocas se ma‐ 
nas por los Es ta dos Uni dos. Esta ane xión marca para la isla y sus ha bi tan tes
el prin ci pio de un largo pe rio do de trans for ma ción po lí ti ca, eco nó mi ca pero
tam bién lingüística, ya que el in glés se con vier te en la única len gua de en se‐ 
ñan za a par tir de 1903. Los por to rri que ños se mo vi li za ron con tra esta po lí ti‐ 
ca lingüística hasta su aban dono en 1949. Nue va men te, en los años 1960,
rei vin di ca ron sus de re chos lingüísticos, esta vez en el con ti nen te, en Nueva
York, donde lo gra ron im po ner la en se ñan za lingüística bilingüe en las es‐ 
cue las neo yor qui nas.
Si va rias dé ca das se pa ra estos dos epi so dios de lucha por el re co no ci mien to
de los de re chos lingüísticos, ambos se ori gi nan en una misma his to ria par ti‐ 
cu lar: la de Puer to Rico en el siglo XX, un país no real men te in de pen dien te,
ni real men te co lo ni za do y cuyos ha bi tan tes son ciu da da nos nor te ame ri ca‐ 
nos de pleno de re cho…fuera de su isla. El caso por to rri que ño nos en se ña así
que los dis cur sos re la ti vos a los de re chos lingüísticos están si tua dos his tó ri‐ 
ca men te y que se tie nen que re la cio nar con rei vin di ca cio nes más am plias
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